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PRÉSENTATION

Henri-François-Alphonse Esquiros (1812-1876) est un auteur 
romantique et un homme politique français, républicain et libre 
penseur. Il a été plusieurs fois député puis sénateur.

Ce texte est un article extrait de la Revue de Paris (1847, 4e 
série, tome VIII). Revue littéraire fondée en 1829, qui paru  
jusqu’en 1970, et accueilli de grandes plumes : Achard, Balzac, 
Carco, Claudel, Constant, de Gaulle, Dumas, Flaubert, etc., y 
ont collaboré.

Cet article montre l’activisme des sourds-muets et, notam-
ment, de Ferdinand Berthier.

Berthier était un professeur sourd-muet de l’Institut parisien, 
mais c’est surtout le leader de la communauté sourde et il se  
révèle particulièrement habile. C’est lui qui redécouvre l’abbé de 
l’Épée et en fait une légende des sourds. Il aurait été possible de 
trouver mieux, Piroux ? Ferrand ?..., mais peu importe, Berthier 
avait compris de chaque communauté a besoin d’un mythe, d’un 
grand homme.

Elle a aussi besoin d’« éléments de langage », comme on dit de 
nos jours, Berthier nomme la communauté des sourds « famille » 
(ce qui donnera, plus tard, « L’écho de famille », journal sourd) 
et les sourds sont des « frères ». Le terme « famille » est repris par 
Esquirol.



Berthier organise des banquets entre sourds, dont le prétexte 
est l’anniversaire de l’abbé de l’Épée. Sous Napoléon III, les réu-
nions politiques de plus de trois personnes étaient interdites, mais 
nul ne songe à interdire des banquets qui mettent à l’honneur la 
gastronomie française. Certes, il s’agit de bien manger, de s’amu-
ser, de retrouver des amis, de voir des discours et des poèmes 
signés, mais pas seulement ; les banquets sont aussi un instrument 
politique. Il s’agit de faire reconnaître la communauté sourde, de 
défendre ses droits, d’en obtenir de nouveaux et, in fine, de popu-
lariser son leader. Berthier se présentera aux élections de 1848 en 
déclarant, notamment : «Toutes les classes de la société doivent 
être représentées à la Chambre nouvelle. Pourquoi la portion si 
intéressante des sourds-muets en serait-elle exclue ? » (déclaration 
au cours de sa campagne électorale, mai 1848).

Dans cet esprit de propagande, Berthier invite aux banquets 
des entendants susceptibles de faire mieux connaître la cause des 
sourds, dont Alphonse Esquiros, écrivain et député républicain.

Et voilà le résultat : un article laudateur dans une importante 
revue parisienne !
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Le banquet des sourds-muets - Alphonse Esquiros

Nous venons d’assister à une réunion de famille, à une solen-
nité touchante, à un véritable drame de la reconnaissance. Les 
sourds-muets ont institué une fête commémorative par laquelle 
ils célèbrent l’anniversaire de la naissance de l’abbé de l’Épée, leur 
père spirituel. Ils avaient choisi, cette année, pour leur président, 
M. Ferdinand Berthier, sourd-muet d’un rare mérite, dont le 
talent littéraire, plusieurs fois couronné par nos académies, est, 
pour ainsi dire, le plus beau monument élevé à la mémoire du 
maître. La réunion devait avoir lieu, selon l’usage, au Cadran 
bleu, le Véry du Marais, célèbre par un vers de Béranger :

Je veux au Cadran bleu te régaler sans bruit.
Le dîner, auquel assistaient quelques notabilités administra-

tives, était animé par les conversations des sourds-muets. Il faut 
voir toutes ces mains parlantes, tous ces visages mobiles sur lesquels 
la pensée vient s’écrire en caractères physionomiques. La rapidité 
d’un tel langage suffit à l’expression de tous les sentiments les plus 
variés et les plus énergiques. Les idées volaient, se croisaient d’un 
bout à l’autre de la salle sur les doigts de ces télégraphes vivants. 
Il y avait là pour le philosophe, pour l’artiste, pour l’observateur, 
un grand et consolant spectacle. Après la découverte de l’abbé de 
l’Épée, les hommes qu’affecte une privation native de l’ouïe sont 
encore silencieux, mais ils ne sont plus muets.
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